
EEn petits groupes autour
d’un animateur, les ména-

ges déambulent dans les rayons.
Ils examinent les produits, dis-
cutent emballages, détaillent les
étiquettes de prix, les logos…
Lessives concentrées et rechar-
geables, disponibilité de bou-
teilles en verre ou consignées,
disparition des produits à la
découpe, omniprésence des lin-
gettes, inutilité de certains
achats… Tout est passé à la
loupe et les questions fusent.
Un constat s’impose : il existe
souvent des produits qui génè-
rent moins de déchets. Et ils
s’avèrent généralement moins
chers. Mais ce n’est pas toujours
facile de faire les « bons » choix.
Les conseils centrés sur les
déchets ont leurs limites et le
débat s’élargit rapidement. Les
bouteilles consignées, par exem-
ple, sont l’emballage pour boissons le plus écologique pour autant
qu’elles soient effectivement réutilisées une vingtaine de fois (et
donc ramenées au magasin) et qu’elles ne parcourent pas de trop
grandes distances (moins de 250 km). Il en va de même pour les
lessives concentrées qui génèrent moins de déchets, mais qui sont
nocives pour l’environnement si on les surdose. Dès lors, que
conseiller? « Nous n’avons pas de solution prête à l’emploi, nous don-
nons des éléments de réponse, des conseils, nous suscitons une réflexion
autour du problème des déchets ; après c’est à chacun de choisir en fonction
de ses critères et valeurs, mais au moins ce choix se fera en connaissance de
cause » explique Jonas Moerman, responsable du projet Puzzle.

Une boîte à outils et des visites
Cette visite est l’une des trois organisées au cours du projet. Une
fois par mois les familles découvrent une exposition, les coulis-
ses d’un parc à conteneurs… Le but est de mieux connaître le
cycle des produits consommés, dont l’existence ne s’arrête pas
une fois jetés à la poubelle. Les visites complètent la « boîte à
outils » qui vise à faire adopter douze gestes simples par les ména-
ges. Elle contient un calculateur, un manuel du participant, des
feuilles de route, une balance et un thermomètre de frigo. À cela
s’ajoutent des publications du Réseau Éco-consommation et le
recours possible à sa permanence téléphonique. Le calculateur
sert à noter la production de déchets du ménage en fonction des
thèmes. Il se présente comme un calendrier permettant à chaque
ménage de suivre son évolution de semaine en semaine. Les don-
nées sont récoltées par le Réseau Éco-consommation et transfor-
mées en « points prévention ». Boire de l’eau du robinet fait par
exemple gagner quatre points alors qu’utiliser des lingettes dépous-
siérantes en fait perdre deux. Et ça marche ! « Quand je fais un
mauvais geste, je me dis : aïe, combien de points ça va me coûter ? »
confie M. Lambotte, de Châtelineau. Pour se motiver, les parti-
cipants se sont fixé un objectif, pour la plupart 2000 points. Il
n’y aura cependant pas de classement des meilleures familles.
« Chaque situation est différente et ne peut pas être comparée à

une autre ; l’intérêt est que chaque ménage diminue sa propre
production de déchets et adopte des bonnes pratiques compati-
bles avec son style de vie » précise Jonas Moerman. Pour
Mme

Fernandez, de Comblain-au-Pont, l’aspect le plus difficile
du projet est le temps qu’il nécessite : « il faut lire le manuel, noter
sa consommation, comparer l’offre dans plusieurs magasins, confronter les
prix au kilo et au litre des produits habituels et de ceux provoquant moins
de déchets… » M. Duval, de Jambes, argumente « qu’il est facile d’ac-
quérir au fur et à mesure une discipline qui amène à faire des achats
plus intelligents en matière de déchets et du point de vue financier ». Le
programme proposé approfondit en effet deux thèmes par semai-
ne. Cela permet de découvrir et d’adopter des bonnes pratiques
progressivement.

Des pionniers
Le « Puzzle de la prévention des déchets » est un projet pilote
mené en Wallonie, mais également à Vienne, Rennes, Varsovie
et Bern… où des activités comparables sont réalisées. Il est sou-
tenu par la Commission Européenne. En Wallonie, l’objectif
est, entre autres, de tester et valider la boîte à outils. Accompagnée
d’un cahier de l’animateur, elle pourra ensuite être utilisée par
des associations et des éco-conseillers pour reproduire l’expé-
rience avec leurs propres publics. Une fête clôturera le projet
en février prochain. Les résultats y seront présentés et les par-
ticipants partageront leurs conclusions avec la presse, les pou-
voirs publics et la grande distribution. À cette occasion, leurs
efforts seront récompensés par une tombola. Si vous êtes inté-
ressé par le projet et désirez prendre part à cette soirée afin de
découvrir plus en détail la boîte à outils expérimentale, vous
pouvez contacter le Réseau Éco-consommation.

Ann Wulf

Infos : www.espace-environnement.be/puzzle.htm.
Réseau Éco-consommation – 071 300 301 – ee.ecoconso@ecoli
ne.org – www.ecoconso.org.
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Trente poubelles au régime
En septembre dernier, trente ménages s’inscrivent au projet pilote « Puzzle de la prévention des
déchets ». Pendant trois mois, ils sont accompagnés par le Réseau Éco-consommation et Espace
Environnement pour tenter d’alléger leurs poubelles. Rencontre lors d’une visite de supermarché.


